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LE REVEIL DU NORD 
IW, ret de Par!£   Lillt. — T«Ifphon« : 47IM. 471 S7. 471.SI. LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 43. boul. Hmmnung PABa !!•>• 

En complet accord 
avec les autorités 

françaises 

LES TROUPES DE L'AXE:^«"'lîl^rU^Î'o^lllL.t^^ 
ont débarqué en Tunisie 

Dans une proclamaiion à. la population, le Général 
Nehring, Commandant en chef des forces germano- 

italiennes, a affirmé sa volonté de repousser 
l'agression contre l'Europe et l'Empire français 

Grand Quartier Gantral du Futhrar, i«. — Le Haut Commandement ; 
d* ; arna-^ rommur.in.;e  . 

Ow troup«i ■Mamandn «t itaIttnnM ont dtbarqu* tn TunttU, «VM 
('•BMntimani BIMOIU dM autoritts OVIIM it rndttairtt fran«ala«a. 

Sur   la   oOt«   d'Alséna,   ■•   port   tt   I a«rodremo   d«   BAna   ont   été 
bambariMa. 

AU largA do la cOtt A(ianttau« du Maroc, un oubmoralbio •Homand 
a torpilla un paouoboi )auBoant 6.004 tonnoa. 

Romo   16. — [/*■ Qii.i.-<:pr Oi-nprai d^s fnrcPB armws commun!que : 
LOI (reupoi itaio-allimandoa ont dtbarqué on Tunlaio avoe lo eonoon- 

tomont dos autoritos civiles ot mlittairat françoisos. 

En Corso tt dons la Midi do la Franco, Its mouvomtnts dt nos 
troupes sont lur it point d otro tortnines. Dos twmbardiara allemands 
ont attaqua dts aarodromts tn Afnqut du Nord trancol**- Qusiquas 
avions ennemis ont ete détruits au sol. stx autros ont Été abattus an 
combats asrions par des ctiassours d escorte. 

L'occupation de points 

300 FRS POUR UNE LIVRE 

" Mais les  troupes  trancOMos na laisser    les   autres  se   battre   A   <a 
peuvent pas rester seules pour ai- plac^ BF trouv«. d^ fait, immediate 

,     ,        , surer une defense efhcace  et  c îst ment realise en Alçerie par les for 
stratégiques  de   IrC  importance pour cette raison que m troupes do ces anglo-saxonnes. 

'I Axe   ont,   d'accord   avec   le   Mare- -,r mkurc nniin rm nm r in 
Berlin. 18. - Le D   N   B   publie ehal et avec son gouvernomont. do- 75 FRANCS POUR UN DOLLAR, 

>s details suivants qui complPtrntidtfe de repousser l'agressour contre 
>   communiqué   militaire   d aujour- rEurbpe   et   I Empire   Iraneals.   Les 
dh^n : troupts da l'Axa sont vanuas an Tu- 

Dcs   com indents   Ualt>-allemand8in(gj,   it^ns   lo   but   de   protajor   la     Le cours du change institué par 
ont dcoarqué en plem accord svec^p^puinugn „. les Américains pour le dollar et \i 
Ici   autorités   françaisrs.   civiles   ci -ivre   sterling   a   suscité   parmi   la 
militaires, sur le littoral  tunisien.  \f*^    nii'nn    ntt    nîf    naft P*^PUlation   marcKainp   une   irranae 

La   ripos:e   serm^no-italicnne   scjWC    *|U UH    HC    Ull    |J<t« inquiétude, crant donne que la trop 
!a[î   maintenant   à   un   endroit   qui liante   valorisation du  dollar et de 

inp   importance   toute   paru- »   I nn/irtfC '* ''^''^ entraîne la  vente du   pavs 
a  bUllUI C» en   faveur de   l'adversaire   D'apr^i 

U 
ce qui fcuit ; ^.K-™,««-«.    H. ''■  *""*=■  "  pour  U  livre sterling c Depuis !e débarquement de 300 fj.. au lieu de 170 
troupes gsrmano-uahennes en ru 
niiie. dont il est question dans It 
communique du haut commande- 
ment allemand, pc-îe sur le public 
anglais une incertitude «oncemant 
Ips operation^ milnaiies et la situa.jl ^ »**».*»- ^M kA.M««M* 
;:on politique en Afrique du Nord L«CS perieS 611 00010168 
A    Londres,    notamment,   circulent 1 - 
une quantité de bruits, étant donne | J-^     Kfaf»   Ilnî* 
que   iicpuis   des   Jour»   les   milieiixi UCa     LiLal««UIUS 
officiels «ardent  le silence  le plus 

ont coulé 
un navire de ligne, 
trois porte-avions, 

trois croiseurs 
et un destroyer 

Tokio. 18, — Le quartier Benéi,»! 
imperial donne les détails compie 
nientaires suivants en ce qui con- 
cerne la tiataïUe qui s'est déroulée 
dans le Pacifique sud : 

Les forces navalps ennemie* cou- 
lées se chiffrent par : 

Un navire de ligne ; 
Deux porte-avioii-s du tj-pe « En 

ireprlse et Hornet » : 
Un autre grand porte avions ; 
Trois ci-o.ffurh   ; 
Un destroyer. 
Ont été gravement enclommages. 
Trois navires de guerre non id«n- 

.fiés   ; 
Trois destroyers. 

TRIPARTITE 
EUROPEEN 

M' ALGRÊ rimbrogllo 
par les événements qui 
se succèdent à rapide 

( adence. malgré la félonie de 
gcn(*raux et autres amiraux qui 
ne respectent rien, pas même 
' uniforme qu'ils portent et le 
serment qu'ils ont prêté, la 
France a pris sa déclaion. 

Ce n'est pas elle, comme le 
président Pierre Laval lavait 
promis lors du départ de l'ami- 
ral Leahy, qui a pris l'initiative 
de la rupture. Les événements 
^ont ta responsabilité Incombe 
entièrement aux Etats-Unis 
k la Grande-Bretagne, lui ont 
Imposé un choix plus rapide en 
tre les deux partis en présence 
et notre pays, comme c'était son 
devoir, a choisi l'Europe. 

Ainsi que l'écrivait ces Jours 
derniers notre confrère Jean Lu- 

la France est en guerre 

fithere au point de vue stratégique 
[■;  tactique. 

r^a /liointe extrémc-ntïrd de la 
Tunisie ne se trouve qu'à 140 kilo- 

iinétres de la Sicile. 

<Llr«   la lultt   in  deuxième  Bas«> 

chittrcs   de    navires    ançlo-amiri-l'"   '°'^'^»   américaines   ont   perdu        „ 
cains coule... au larde de la>6te afrl J"»,1" » ' heure actuels abslraction 
caine et publl*a par les .Mlrmand3f'>"= "« pertes .subies au cour! de 
....n> considérés wr les Anglais,'■> <^»J^P»«né dAlr.que. 48 966 nom- 

€ exagérés ». "1^*   L armée    compte    106    tues. 
rnkio. 16. — Suivant un commu 

.„ué parvenu de Birmanie au Jour-'','''*"**''" d'Italie   Que sest-ll (jéfrnalves d'abord pour devenir. 
.il € Hoc»! Shimbun .. de grands ot  à rettp conférence   ?   Pour ^ans quelque temps. oJfenilTe* 

»   Personne   A   Londres,   n'est en!|^3J     'îlesfes.   181     prisonniers    et 
mesure de contrôler les bniiU par-!» W«   disparus,   sou   donc   3242»,i-iqi 
:iini    de    nouveaux    transports   drinf^nniPS  au   total, 
trouDpji italiennes vers la Tunisie *i'     *-^   flotte   «   m   4 633   tue^,   .„„., 
de    nouveaux     débarquement*    ooiblesses et » 9OT disparus, sou  doncl^*Pt Iff novembre, au-dessus du port tenir aux conjectures et attendre 
tmupes allemandes par voie aénervléniembie 16,527 hommes, v„^Hy,''^4„^ ^/Jr«"T "T^^^"'»".»  ^r .^"* '** dirigeants des trois pays 
ne anL-^i que de combats aux rnv   ■ 

L')ic luc Qcneralc da port de 8IZERTE. 

UN MESSAGE DU MARÉCHAL PÉTAIN 

(Ph. Sipho». 

•j Quiconque occupa la cote de ces 
,deux regions, couiruic, par le fait 
Iménie. efficacement le détroit de 
'SxUe et. pariani, le tiafic entre la 
Méditerranée occidentale  et oricn- 

j taie. 
I    La Tunisie  se  trouve  également 
dans une position extrêmement pri- 

créé| Intéressés aient Jugé le moment 
opportun pour faire des révéla- 
tions. Mais tenons pour assuré 
que l'avenir militaire Immédiat 
de l'Europe et. sans doute, l'ave^ 
nir politique tout court du Con- 
tinent et de la France Intégrée 
à l'Europe, y ont été étudiés 
tout au moins dans leurs lignes 
essentielles. L'histoire mention- 
nera certainement ce voyage de 
Pierre Lavai à Munich comme 
(Mant la première conférence «M- 
pïomatlque du nouvel Axe tri- 
partite européen. 

Car la position prise par ia 
France, en ces derniers Joura tté 
laisse plus la possibilité au 
moindre doute. Les réactions du 
Gouvernement, les différents 
messages du maréchal Pétain. 
empreints de la plus ferme vo- 
lonté, adressés aux populations 
et aux troupes d'Afrique ainsi 
qu'aux officiers félons, affirment 

Au   point   de   vue   aviation. 
■ommunique que plus de trente-cinqlchalre 
ivions ennemis ont été abattus en iouverte avec les'U.S.A.'et l'An- 
7ons^\m7m\;s%rv1^"cU"u't?es^^ -"'". «^ -n collabora-iiumlneusement  la  politique 
ont été dewrendus son par rartiile-i^'O" diplomatique ouverte avec qu'entend suivre la France de- 
ne de D. C. A., soit par des avions'lAxe et en coopération militai-[sormals. 
de chasse  au-dessus des positions re ouverte avec les forces alle-j    £^ rupture diplomatique avec 
laponaises.   Le   nombre   total   des'mandes   et    Italiennes.      Vollâj les Anglo-Saxons, la France est 
»..v.i«> utt.u.to ui-K«»«^ ""..i. «.^...^ une reaiite aveuglante qui aicie -„ neenrlatlnn étroite avec les 
cents 51 on y comprend les appareils,, rhanti» iTranr'at* tniittiirp nn négociation eiroiie avec les 
.e irouvant a bord des porte-avions ^«iV ï™ i^^f^T-.'w iî .«f.,? Puissances de l'Axe : son chel. 
coulés. flY.V-  *o" /"^P^rleux   et  Inéluc- i,. ^la^échal Pétain. a donné l'or- 

U a été constaté avec certitude,'«ble devoir. ^j^p ^jç  j-ésister  é outrance en 
que le porte-avions coulé lors del Depuis le dlmancne » novem-^jj-j^g ^j^ j^^^^j ^t 11 a confirmé 
la bataille des Midway Isljnds et.bre. Jour où les Américains dé- i «rdr» H* n*. rwint faire nhxta. 

S;„?vC/î,ome'; èm"\ITYor"'"'r''1'"'l!'" '= "" "■"■".-.V"'"' "''""" "aTlo" des t™u?S 
ll?i;'V"e?%'?i?"îé';;r't'eU'v:ô,S'"?u-;J|'';i^" «'"r conVad ctofre' ^"'"^-"»"^""" " ""!« "5 " 
:vpe Entreprise avait déjà été en-|",îi?" „ *V„„ „.,?, hi.„ ™^^ "^à'^ méditerranéenne ; le» An- 
dommage lors de la même bataille.!""*^'- que 1 on veut bien croire ppjux Irançals. allemuidi et 
Enfin, on a également consuté que Q"é lé PU""':, «" î"„t*J'"' ™ Italiens, flottant au vent, m»- 
"'nP°''i''"V°"' coulé dans la ba ;peu le fil. Mais à Vichy <ij'']f„r \rurs pU. a Parla, dani la 
taille de la mer de Corail et nui têtes froides en suivaient le dé- .,,J^_, H- ta irranre en rnrm» 
appartenait, a la^lasse des .pone-lroulement, prenant sans tarder,'^^°-;J'^^Sl,sle ; les troupSl f™ 

absolu.   Le   SPUI   fait   qui   vaut   la Amsterdam    16. 

avions   «   Yorltîown   .   constituait ^aig ^gns énervement. les décl- 
une unité spécialement agencée -■ 

On  annonce point   de   vue   du 
çalses ont reçu l'honneur de dé- n'  asencée qu    . 7     >. •    \     »»        ■ caises ont reçu i noiixicur uc uc- 

"ra^^tdes »"îî"   Q"!   s Imposaient.   Parml^endre, seules, le camp retr.ll. 
celles-ci, il convient de mettre ché  de Toulon  et  les   mailiis. 

Grands combats aériens 

en Birmanie 

'u'i.l'i'rJ'rr^l.iri'l':^ M. oHlclers e. matelots, y c«t prt- Pierre   Lavât   à   Munich   où   le t/- serment au  Maréchal les 
forces   germano - italiennes  ont chancelier   Hitler  l'attendait  et . 

m.  U  fut rejoint par le comte ^^^^,1^^^ -^^   Tunisie   les   forces 
Ctano.    ministre    des    Affaires françaises en   vue d'opérations 

1904icombats aérién.= se .«ont déroules :es l'Instant, on doit toujnur.^ ."('en 

rons de Biïerte, Par ailleurs, on ne 
rimmrnte pas non plus le fait que 
Iflu Torres aHemandes eri cTisrs el 
aviation débarquées en Tunisie ont 
été accueillies chaleureusement par 
la population du pays et qu'à Alger, 
ainsi que dans le Maroc, la résis- 
tance C5t devenue plus forte. Les 
indigènes ont secouru les forces 
françai.«cs stationnées en Tunlsi" 
et les KabvlPs du Riff onr cntrepr;,>i 
à plusieurs reprises des actions dr 
combat contre les formations anglo- 
améncames, aux cotés des soldats 
français 

» On se tait également k Londres 
sur le fait que le débarquement des 
troupes allemandes et italiennes enj 
Timis:e a eu lieu avec la pleine en- 
tente des auionrés françaises. 

Les Américaios mobilisent 

eo Algérie 
Par suite du manque de com- 

munications directes avec 1 Afrique 
du Nord, on n est pas très bien i-en- 
ingné   en   France   sur   les   événe- 

rendu   deux   avions   de    chasse 
j.^pt  bombardiers Blenheim. 

M LJ ^k v%^ m ^^*r 1     ^^^V^l ^g»% ivilégieê pour'ce quicst de" renvoi imerii.s qui se sont déroules ces jours 
X^IXIXA UX    A^UA AtAXAide renfort* et de ravitaillement. Leîdernier^   dans   les   territoires   nord- 

s'est mis en deliorsi 
de Biacrte n'est distant que ''"Çains. occupes par les troupes 

de 226 kilometres de CacUam .si.aiiBlo-saxonnea. Neanmoms Ra-j^ 
;Cilr.. de 350 km   de Naples, de 220'Al»ér a diffuse que ''>"» 'é»„hom- 

' kilometres  de   Marsala   iSicUc)   et ["'"„'!■» '.15 ""V™'?'t,?'déc ,!„ son im   1,4. Tv.T^^N ,scs par les America.ns   uette oect- 
.   ,    rt^.^M, ^rT^^ii-c.n,.,. „.„f Ision   a  été   prise  comme   étant  un 

J _     1 „_    .— _ _-^ _,.. -,.--. ,.—-- • JV', ^ Pai-'é ndtd de la Tunisie nof-i, ^ du louverneur sénéral  *. 
de     Id   COiniXlU.ll.QU.le,'™, ',""'"' a,tucunt aux opemnonsi^,,, „„ „ , explicitement desi- 
**^    ***   X^*i*J»»**»*i»»»*****^i''militaircs.  Le xéseau ferroviaire "tjnp ^ dernier   Une classe des m.".- 

routier, très dense, y permet en ef-'(„i^és doit prendre les armes imme- 
fpt de rapides déplacements dé diatement pour combattre pour les 

[irnupes Le climat con\nem très Américains. Le vieux principe c' 
ibicn   aux   Européens,   tandis   nue t — ^=^==^^1^^= nationale... 

» Je le déclare déchu de toute 
fonction  publique et de  tout  com- 

<1 autre part. 
rail potable i 
satisfaisante 

le   i-avitaillement 
est assuré de façons 

mandement militaire ». 

LE TIRAGE DES PRIMES 

DE LA LOTERIE NATIONALE 
Pans. 16. — Cet   apies-midi a   eu 

1        r* >     '       \    \^   \     • iieu. au  GaumonE Palace la troifié 
du   Ueneral    Iiehnng 'me  distribution   des  primes  dé 

soviétiqjues 
encerclés et anéantis 

dans le Caucase 

La proclamation 

afin de reconquérir l'AfriQue 
que nous n'aurions Jamais dû 
abandonner. 

Tous ces faits ne montrent-ils 
pas quto l'heufe de FEtirope tmle 
a sonné : que la France s'est 
inteRrée diplomatiquement et 
militairement à 1 Ehirope comme 
elle retail déjà économiquement 
depuis deux ans ? 

Ayant pris la bonne résolti- 
rlon, la France maintenant se 
doit d'agir. Pour cela. U lui Xaut 
des hommes d'action et surtout 
des hommes dont la fol en U 
révolution nationale soit solide- 
ment établie. II ne faut pms 
qu'au plein milieu de l'effort 
commun, tout À coup, un des 
rouages se casse. Il faut en fi- 
nir une fols pour toute avec les 
petites trahisons, les manœuvres 
sournoises. les fallacieuses pro- 
pagandes qui. de haut en bas de 
l'échelle politique et administra- 
tive, rongent le système, brisent 
les élans, aigrissent les carac- 
tères et engourdissent les meil- 
leures volontés. 

La décision de la France est 
prise. Encore faut-11 accomplir 
les actes que commande cë^te 
décision. Le Gouvernement qol 
». porté au plus haut degré, le 
souci de relever la France, va 
les Indiquer clairement. Que 

Toulouse, 14, - Deb prisonnier^,, , prançals fassent ensul- 
rapatries au titre de la Relevé stïnri,*, ,„.!;" .„,,; . ,,, _,,--„. i, 
arrives, hier matin, en gare de,? f"J "^Z lï.}^ n,r^?« Jî 
Matabiau Les reprcsentanii de .jidrolt de dire, après, qu ils ont 
Légion, du Commissanai genei.uibien mérité de leur patrie et d« 

\A\X\ Prisonniers de guerre rapatries [l'Europe 
[des Centres d'entr'a:de. de la Mai-j 
son du  prisonnier,  les ont  ctaaieu-. ^ 
reusement  accueillis "^= 

Des prisoDDiers rentrent 

à Toulouse 

Rogtr   LACQUCMANI 

Grsnd Quartier 0<ntrsl du Fuihrsr. le. — Le Haut Commandemesi | 
de 1 arm «H» cnmmuniqu" Cacn. 16 — Un important contin- 

Oins le Caucasa. las troupes allemandes ont ansanti Houx groupes izent d ouvriers narrant au ture de 

Vichv 16 — Radio-Maroc vieni de radiodiffuser uhe proclamation 
de 1 amiral I>arlan, qui ronstitue un veritable appel à la dissidence, 

Aissi'ot qu :1 a eii connassance de ce document, le Maréchal tie 
France, chef de lE'.aî, a adressé a 
et de l'Empire  ie message suivant : 

• Lamiral Dartan. dans une declaration, osa altirmar que )t suii 
dans iimpossibiiits d« ta>re connattre ma pansa* intima au paupi* 
français et prttend agir in mon nom, 

■■ Je ne suis pas homme a céder S una contrainte. Insinuer la 
eontraira c est me faire une injure. 

Loterie Nationale, réservée aux bll- 
Tunis, n, — Le général Nehring.,îpts  <!e   dixièmes  de   billets   de   la 

commandant   en   cttef   des   irouposi JOe iranche, 
de lAxe en Tunisie   vient dadrcs-i    Le numéro 701,877 gagne 70.000 fr, 
ser    aux    populations    tunisiennes, dans la .«éne A 

W^Tes^ipYaAcais di ï'Mét'ropo'î;   algériennes    et    marocaines    amsii    Tous   les  ""'T""» ,^'Y,""?^?; 
'  qu aux   troupes   françaises   la   pro-,par   90.873  gagnent  5.000  ir   aans 

clamation suivante : a série A 
« Les  Troupes anglo-américaines 

sous   un   prétexte   qui   nest   qu un/J'-'e.»   "u   u.A„-...r- ,"%"■■;■-";- 
mensonge     ont    attaaué    1 empire «""n'<:és primes de la 30e trancHe. 
i?,Tç™'en Mrique d! Nord ""i' 'lévront   se   présenter  ou   envoy-r 

tovtatiaues   ancarclas  et   ont   repoussa,   avec   de   lourdes   portas   pour 
l'ennemi, des attaquas eflectuées dans d autres secteurs. 

Dans la mer Caspienne, des avions de combat ont incendia un cargo 
et endommage deux navires de transport. A Stalingrad, d'autres blocs 
d'immeubles ont été enlpves au cours d entreprises de nos troupes d* 
choc   Des contre-attaquei ennemies ont ete refoulées. 

Sur le volctiov, une poussée soviétique a été neutralisée par la tau 
d* notre dslansa. ■ ,  ^    ,     , ^    r- 

Dans la nuit du 1« au 15 Novembre, un combat nsval saat déroule ("i^^'^f^P»' ^^ '^ Jeune.>^^e de caen 
Pour  être  oaves,  les  oorteurs de ; ■"  »••■«• <<•   '•  côte  naarlandalsa antr* des montters at  das vadattoa  |«^«:   '5  concours  da:;ciens  pnson- 

bineti  ou   dS%  de_^iUeïrp- rjP^J" annomias. Apraa una courte bstsMIe, l'adversatra a battu an   «'«^ ^e la guerre 1914-18 ' 

la rrleve rejoint à Pans son Centre 
de groupcmeni avant d être diuge 
sur 1 Allemagne. 

I A 1 occasion de la tiemaine -tu 
r*risonnicr. une exposition consa- 
crée à la vie des prisonniers dans 
les camps sera organisée à l'Office 

LIRE   en   2°"    page 
notre nouveau roman 
^«II.IES OEHJX 
GOSSES'* 
par Pierre DECOURCELLE 

lern-'^évront 

Au momtnl ou I Alriqua a «le altaouM. ) ai confié > lamlrgl Darlan l|p,snee' 
la dafenta d« la touvarainaté trancatie dant la suit le dèpolitaira. 

?1    J™,I    i'4rm,rn;e     n? 1^ de    la    Loterie   Nationale.   1,V   rue: 
L*...^L''"'?..'"",L"'".„?.'";Veydeau.  avant  le  11  décembre, i;' 

/• ; ti'o'it.  lu  pluie  a  succède  aux  ge- : 
Berlin. 18, — Sur    le    front   de ^<^*- 

l'Eàl. les operations ont été mfluen-       ' «s operations BV sont, de ce fait. ' 
icees  par  le  chan«ement  sub.t  de  [iniiteeE aux seules pouMées locales' 

La question de la succession 

éa Maréchal Pétain est posée 

Lt senérai G<raud i eta dastsna par una puissance étrangère qui 
s porté ta guerre sur  le terntotr»;   Irancais. 

" Lamiral Darian ses) «tnRi ptacé en dehors de la communauté 
nattonaie Je la déclare déchu de toute fonction publique et da tout 
commandement  militaire. 

'anglo-amérieaine ccHilre l'Afrique 
Idii Nord, adopte une attitude qui. 
indubitablement, est contraire â !n 
volonté du Marectial. ce dont -é- 

, mo.gne d ailleurs le télégramme f^'i 
Vichv, 16 — M Laval a.vani .^^aréchal s l'asiiral. une situation 

poMé presque mule ta journée ^^e p,rj,^,,.jprp m* présenterait au cas 
dimanche * conférer avec les minus^u a,,^ termes de la cons'.tution. 
très sur la »;tua'.ion d^ns lAniqii" ]p maréchal Pétain serait empêché 
du Nord et sur les decisions a pren- ^exercer ses fonction» de ch'-f 
dre pour atîénuer le malheur de la d'Etat : Tamu-al Darlan. qui selon 
France, certaine tension, bien corn-^c^ informariona de sources anglai. 
prehersibie, règne aiijnird hin a » et américaine, a conclu un ac 
Vichy. Comme il est hors de rtouteyn^j ^^ bonne et due forme avec 
qu il s agit de décisions et que Ion ip,, Américains pour la défense de 
ne possède pas de details sur la le^ii^frique du Nord contre les puls- 
neur des deliberations, on s attend gances de Taxe, deviendrait chef 
fénéraiemeni a vor le aouveme-nj'Etat. 
ment prendre sons peu de nouvelles 
mesures. On peut notamment consi- 
dérer comme certaine la solution 
du problème de la succession du 
chef d Etat 

Il va de sol qu'un tel état de cho- 
ses aurait pour la France des con- 
séquences imprévisibles. C'est ce 

ton** a présumer avec certl- 
Ôn se rappelle que c'est l'amlraPtiide que la loi sur la succession du 

Darlan qui avait ''té mmme hen clïef d'Eut a éié modifiée au Con- 
tier présomptif du maréchal Pe- seil des ministres d'hier, pour met 
t»in. Or lamiral Darlan ayant. en|tre la France à l'abri dune c«ta»- 
ca momeDt, qui eoaiceme 1 acresalon trophe éventuelle. 

rs i Afrique  du Nnrd. 
tPUoto Sipho) 

cent, ont attaque des voies ferrées. J 
de* gares de transbordement et des 
depôif de muntions Le harcèle- 
ment du irahc maritime en mer ■ 
Caspienne e ete poursuivi avec ' 
succès. I 

•'• i 

Hclsingi. 16, — Voici le texte du [ 
conunumque finlandais d'aujour- 
d'hui  : 

Sur tous les fronts terrestres, ac-I 
tivite dt patrouilles Nos troupes I 
ont repousse des sections d'eclai- \ 
retirs t^nnemies qui s'étaient appro- \ 
chees de nos pusitioiu ainsi que 
des détachements de moindre mi- 
portance qui leniérent d'effectuer , 
des reconnaissances aimées. L'ad- 
versaire a subi des pertes. 

Sur 1 isthme d'Aunus, les Bol- 
chévisîes ont entrepris, dans le sec- 
teur meridional du front, une at- 
taque soutenue par un tir violeni, 
qu s'effondra devant notre resis- 
tance. Au cours de ce combat. les 
Ru»scs ont subi d'importantes per- 
tes en tués et ble&ees Nous n'avons 
a signaler aucune pêne. 

I4De submersibles ont coule ré- 
cemment trois grands sous-marins 
ennemis dans le Golfe de Finlande 
cl dan^ la mer Baltique. 

L'aviation germano-itaiieDne 
inflige de lourdes pertes 
aux troupes britanniques 
en Cyrénaïque 

Grand Quartier Général du Fuehrer, is. — Le riaut Commaodeoieat 
de 1 armée communique 

En Cyrenaïque, les mouvements de repli se poursuivant maihaM^M^ 
mont. 

Oas escadrilles germano-italiannei d'avions da combat et da dasims' 
tion ont efficacement attaqué dat colonnes annamtes. Au cayri' ék 
combats aériens livres contre des tormations aériennes advan 
rlqusmant supérlaurav trois appareils ont été daacaniteia 

R«ma. 1t. — Le Quartier Général des forces armées communiquai 
Au oours de la tournés d'hier, las taroat da l'Axa anl livré da ë«M 

eombats aux unitée ennamias an Cyranalqua. 
L'avtatlon annomio a daployé une grande activité Au cours de dhwn 

cnsagamonte, noe ohaesaurt ont alMttu. tans éprouver da partaa, rr»n 
spparatle ennomtt. 

Net rarmallons ont aftectué avec sucoaa oas aitaquat a is iwttfH. 
Muaa et « la trambo out «m eauaé dos partaa aanetiHea aux anctna bUnÉis 
des oolonnea brltannlqusa. 'Lire nus inttwmauont en 2m« ps^e; 


